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L'ALLEMAGNE ATTAQUE LA BELGIQUE, 
LA HOLLANDE ET LE LUXEMBOURG 

Répondant à l'appel de ces trois pays, les troupes franco-britanniques sont parties 
au secours des dernières victimes des agresseurs hitlériens 

-

• 

! 
Belges et Hollandais résistent sur leurs lignes de défense, 
tandis que de violents combats sont engagés dans le Luxembourg 

U S FORCES AERIENNES DU REIGN SE SONT UVRÉES PARTOUT A DE NOMBREUSES ATTAQUES NON SEULEMENT CONTRE 
DES OBJECTIFS MILITAIRES, MAIS AUSSI SUR DES VILLES ET VILLAGES 

M M . L O U I S M A R I N 
e t Y B A R N E G A R A Y 

entrent au Gouvernement 
^mm. ministres d'Etat 

Le crime 
continue 

^ — " . 
La Belgique, la Hollande et le 'présent à l'esprit l'exemple sublime 

Luxembourg (ont attaqués par les de son roi-chevalier qui, entre le 
troupes i allemandes. Trois pays j martyre et le déshonneur, a choisi 
M n r n t t , r** nouveau, le* vie-Ile martyre*, certaine dé traduire 
timea do la duplicité et de la bar- ' ainsi les sentiments de tous les 
barie d'un hitlérisme qui ne recon- j Belges, la Belgique d'Albert I" et 
nai^ qu'une limite à ^es projet» d'Elisabeth, la Belgique du géné-
d'hégémonie et de conquête : la rai Léman, le défenseur de Liège, 
force. se dresse unanime, sous la con-

Ar«K plus d'hypocrisie encore et *"te d e »<"» r o i - c o n , r e l'éternel 
de cynisme qu'en 1914 m.i. aver1 envahisseur. 1914. mais avec 

émet méthodes et les mêmes 
procédés odieux qui ont servi con
tre l'Autriche, contre la Tchéco
slovaquie, contre la Pologne et 
coatre la Norvège, l'Allemagne 
s'est jetée sans avertissement et | e u r» ancêtres. 
sous des prétextes mensongers, sur 
des peuples petits par leur terri
toire et le nombre de leur popu
lation. 

Aujourd'hui, l'abominable agres
sion trouve nos voisins farouche
ment résolus, comme dans le passé, 
à défendre leur sol et le patri
moine de civilisation légué par 

Comme en 1914. la Belgique. 

Comme en 1914, les Belges 
comptent, pour accomplir leur rude 
tâche et bouter dehors leurs enne
mis, sur l'aide de la France et de 

leur fidèle à ses traditions d'héroïsme et l'Angleterre. Cette aide 

d'indépendance, et ayant encore)fera P " d e f a u t 

Les Alliés se portent, avec tou
tes les forces de leurs armées, au 
secours de la Belgique, de la Hol
lande et du Luxembourg. 

Le but à atteindre, c'est de bat
tre l'ennemi sur le terrain qu'il a 
choisi lui-même. Nous le pouvons 
et nous le devons. Le monde civi
lisé a les yeux sur la Belgique. 
L'épreuve de force commence vrai
ment. Nous avons confiance dans 
les armées alliées. Nous avons con
fiance dans la sagesse et la com-

Les soldats de la liberté 
ont franchi la frontière. 

La France, calme et forte, 
est debout. 

Chacun se prépare à faire 
son 

déclare M. Paul REYNAUD 
Volet le texte de v allocution radio- i nous, se ruant vers nous, c'est aussi 

phonique, prononcée par M. Paul l'envahisseur séculaire. 

Reynaud. président du Conseil, ven-1 Partout dans le monde, chaque 
dredi a 18 h. 30 : hctnme libre et chaque femme libre 

! regardent et retiennent leur souffle 
Trois pays libres, la Hollande la : ̂ ^ ~ d r M n e q m y a M j o u e r 

Belgique et le Luxembourg ont été | ^ ^ j B f o r c e b e s U a J e q u J T , 
envahis cette nuit par l'armée al- v a l n c r e ? m U e r l e ^ ^ u u , de, 
lemande. Ils ont appelé à leurs se- J a w v é e s n p ^ p ^ M g u e r r e . u 
cours les armées alliées. 

Ce matin, entre 7 et 8 n.. nos 
soldats, les soldats de la liberté, ont 
franchi la frontière. 

Ce champ de bataille séculaire 
de la plaine des Flandres, notre 
peuple le connaît. Bien en face de 

Bruxelles. 10 mal. — Le quartier 
pétence de leurs chefs militaires ; I général de l'armée néerlandaise com-
dans le courage des troupes et la ! «unique ce qui suit: 
râleur du matériel mis à leur dis- « L« troupes sJJernandm ont fran-

chi la frontière néerlandaise à partir 
P° t l t l o n - de 3 beursa vendredi matin. Des 

N . attaques aériennes ont été tentée* 

ou* espérons qu aucun atten- g u r *wiquem «rodrome* 
tat contre les villes ouvertes, con-j , L'armé, et l'artillerie antl-
tre les populations civiles, ne res-1 aériennes sont prêtes. Les lnonda-
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S.M. LEOPOLD III, ROI DES BELGES 
qui a pris le commandement de l'armée 

vendredi s 1 L 90. jusqu'à présent 
les lignes de protection belges ont 
été efficaces. L'ennemi est arrêté de
vant ces lignes. 

L'armé.tJMlfe s'occupe de redulTe 
les petits détachements de parachu
tistes ayant atterri sur le sol belge. 

L'armée franco - britannique a 
franchi la frontière franco-belge. 

L'attaque aérienne sur la Belgique 
a été effectuée par de nombreuses 
eecadrllles. Plusieurs avion, alle
mands ont été descendus. 

La mobilisation générale est dé
crétée. 

L'état de siège est déclaré. 

Il 
CONTRELESPAYS-BAS 
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LA REINE WILHELMINE 
DES PAYS-SAS 

tera sans réplique immédiate. Si la 
guerre doit être totale, qu'elle le 
soit des deux côtés. 

Formons le voeu aussi, au début 
d'une nouvelle phase de la lutte 
oui peut être décisive, que rien à 
(intérieur ne viendra contrarier 
l'effort de nos soldats. L'heure 
n'est pas à la politique déprimante 
des partis : l'heure est à la poli
tique nationale, c'est-à-dire à l'ac
tion et à l'union pour la victoire. 

Louis DARTOIS. 

selon le plana 

L'ARMÉE ALLEMANDE 
FRANCHIT 

LA FRONTIÈRE BELGE 
Bruxelles, 10 mal. — Les troupes 

allemandes ont franchi la frontière 

Ph. H.T.T. (• 
d'E vers, pria de 11 M l l i s , snri a été kwaa bardé par l'ennemi. 

L'appel 
de la Belgique 

Bruxelles. 10 mal. — Voici le texte 
de l'appel adressé aux ambassadeurs 
de Grande-Bretagne et de Pranoe a 
Bruxelles et remis par nos ambassa
deurs à Londres et a Pans, aux gou
vernements Intéressés : 

c Le gouvernement du rot a le 
regret de porter à la connaissance du 
gouvernement de la République fran
çaise, pour la note remis, à Farts 
et du Royaume-Uni. pour la note 
remis, à Londres, que les troupes 
allemandes viennent d'envahir le ter
ritoire belge au mépris des engage
ments souscrits par le Reloh le 13 
décembre 1937. engagements qui 
Avalent encore été renouvelés au dé
but du conflit actuel. 

» Le gouvernement beige est décidé 
à résister avec. toutes ses f ornas a 
r agression dont le pays est dé nou
veau l'objet. Il fait appel aux gou
vernements de la République et du 
Royaume-Uni pour que l'assistance 
prévue par les traités et confirmée 
par. la déclaration commune du 34 
avril 1937 lui soit accordée dan. le 
délai le plus court. 

> n est convaincu aussi que la 
France et l'Angleterre voudront bien 
lui renouveler les engagements sous
crits précédemment a Saint.-Adresse, 
le 14 février 1916, engagement» s'é
tendent au Congo, ainsi qui] résulte 
de. lettres de l'ambassadeur britan
nique du 19 septembre 1*14 et du M 
avril 1916 et de la déclaration du 
gouvernement de la République en 
dat. du 19 avril 1916. 

(lira k saute page 2.) - * -
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LA GRANDE-DUCHESSE 
DE LUXEMBOURG 

voulait faire croire à ses voisins les 
plus menacés qu'il ne dépendait 
que d'eux, que de leur faiblesse, de 
vivre en bonne intelligence avec lui. 

Même après la guerre déclarée, 
11 a voulu croire encore A nos divi
sions, à notre faiblesse. IÏ'p espéré 
de la trahison cornmuniste/une dis
location intérieure* de la France. 
• a tenté aussi de séparer les Al
liés, mais rien n'est venu. 

Aujourd'hui, 11 Jette le masque. 
A peine oherche-t-il à couvrir 

d'un prétexte dérisoire sa nouvelle 
ruée ; c'est la France qu'il montre 
du doigt à ses années et à ses 
avions de guerre, la France qui a. 
elle seule, dit-il. déclaré en deux 
cents ans trente et une fois la 
guerre à l'Allemagne. 

C'est le vieux compte à régler, le 
compte de la France, dont il est si 
souvent parlé dans «Mein Kamoï». 

La France, calme et forte, est 
debout 

C'est l'heure du rassemblement. 
Au sein du gouvernement tous 

les partis se sont rejoints. 
A l'heure où le meilleur de notre 

peuple, ce qu'il y a de plus jeune, 
de plus vivant et de plus fort va 

I risquer sa vie dans un combat so
lennel une pensée grave habite 
chaque maison, chaque chaumière 
de nos villages, chaque cantonne-

' ment de nos armées ; une même 
[pensée nous élève tous au-dessus 
I de nous-mêmes. 

j Chacun se prépare à faire son 
devoir. 

L'armée française a tiré l'épée ! 
La France se recueille 1 
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M. Louis Maria 

(Lire le compte rends page 3 ) . 
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M. Ybarnegaray 

N, 
En fade-Bretajne, 

et N. Winston Churcht 
devient premier ministre 

Lonarea. lu mal. — On publie a 
Downing Street le communiqué sui
vant : 

t Le très honorable NevUl. Cham
berlain, premier ministre, s'est démis 
des fonctions de premier ministre et 
de premier lord de la trésorerie ven
dredi soir et le très honorable Wins
ton Churchill a accepté la proposi
tion que lui faisait Sa Majesté de 
remplir oes fonctions. 

U. Pn. H.T.T. (I 

> Le nouveau pumtsr sÉsalH 
désire que tous les ministre» ra*tflt 
à leur poste et s'acquittent de ffl 
obligations «i tout. UbésMd*aaj 
pleine responsabilité. capsMaa* «J 
tas dispositions nécessaire* sont • 
as. pour la format*» d'USSaêMâH 


